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le township de Low.
Gomme il sera mo n» dispen

dieux, la coor entendra les au t/es 
témoignages du township de Low 
sur les lieux mômes. Les autres 
témoins du district de Hull seront 
les premiers entend ;s néanmoins.

La cour s’est ensuite ajournée 
jusqu’au 24 courant et d'ici là on 
prendra toutes les mt sures possible 
pour faire comparaître les témoins 
qui jusqu’à présent se sootdisprn.-éi 
de venir donner leur dépos lion 
dans ce procès qui promet d’être 
l’un d^s événement judiciaires Ifs 
p us célèbres qui aien jamais eu 
lieu dans le coin é d’Ottawa, pou - 
tant si grand, d’apres M Champa 
gue.

COMTE D’OTTAWAI: radicale toutes La obj étions, ru
meurs et calomnies répandues par 
les partisans de M. Poirier.

Nous faisons quelques extraits :
Un certain nombre de mes amis n’é

taient pas sans entretenir quelque anti
pathie pour les chevaliers du travail A 
ceux là j’ai repré Tenté que M. Lépine

didat
bien des ouvriers en général. C’est 
comme tel que je l’ai accepté.

Comme ministre et comme simple ci- 
tpyen je le demande aux manufacturiers 
ou si vous l’aimez mieux, au capital : 
qui a fait votre fortune si ce ne sont 
pas les ouvriers. Ne les a-t-on pas 
toujours trouvés au premier rang pour 
appuyer et défendre la protection sans 
laquelle vos capitaux fussent reslés 
inertes. A votre tour de protéger les 
ouvriers comme eux vous ont protégés 
dans l’occasion.

Le gouvernement ne patronne pas 
une union ouvrière plus qu’une autre ; 
il les protège toutes. Il veut que les 
ouvriers puissent se faire entendre dans 
les conseils de la nation ; c’est pour 
oela que fut nommée cette commission 
du travail dont les travaux vont être 
soumis à Vatteution de la chambre, à sa 
prochaine session.

Cette preuve d’intérêt donnée à la 
classe ouvrière m’amène naturellement 
à vous demander ce que les libéraux ont 
jamais fait pour elle. N'avez-vous pas 
au contraire une preuve irrécusable Je 
l’indifférence pour ne pas dire l’hostilité 
qu’ils professent à son égard, dans l’op
position qu’ils ont suscitée à M. Lépine.

Le gouvernement conservateur n’a 
honte des candidats qu’ii appuie:

engagés à appuyer
r Al. nnm l’unnu

laine espèce et qu’il fallait coûdtiife 
à 1* lumière. 8ms doute, il y • eu 
les écoles avant lui, et il y en a en
core aujourd’hui d’autres que celles 
qu’il a fondées ; mais il n’en est pas 
moins le point lumineui de l’ensei
gnement populaire. Avant lui on 
ne trouve guère que des instituteurs 
zélée, mai» qui travaillent sans 
unité et ariachent des âmes isolées 
à l'ignorance sans lui arracher les 
masses. Ceux qui viennent après 
lui lui ont emprunlé ses idées et 
suivi scs plans. Toutes les écoles 
populaires qui couvrent aujourd’hui 
la terre sont copiées sur le type 
qu’il a créé, et ce qu’il y a de bon 
dans les !• is scolair. s n’est qu’une 
imitation impai faite des règli ments 
tracés par J. B. de la Salle. l»e pre
mier, il réunit autour de lui des 
maîtres d’école; il les jette dans un 
moule reigieux, exigeant qu’ils re
noncent à leur nom, à leur famille, 
à leur fortune, à leur volonté 
môme, pour se donner plus complè 
m -nt à l’enfance. C’est d’ailleur» ce 
qu’il a fait lui-même. Tout d'abord, 
chanoine de Rheimi, il devient 
humble maître d’école et se fait le 
chef d’une famille qui compte d’in- 
nomb ables enfants et étend sur 
toute la terre ses puissants rameaux.

Le premier, il a fondé la science 
de l'enseignement élémentaire. Il 
en a découvert les pratiques et for
mulé les règles. Il s’est fait le lé
gislateur de ce pitit peuple-écolier 
qui a toutes les passions de l’homme 
et moins de raison.

11 a môlé, dans de justes propor
tions, la piété et la science, la sa
gesse et la force, les récompenses et 
les punitions, et il a dressé une 
constitution si parfaite qu’elle dure 
depuis deux siée es sans avoir été 
notablement modifiée. Il a trouvé 
et enseigné les moyens de faire pé
nétrer les premiers éléments de-la 
science dans les intelligences les 
plus rebelles et l’art encore plus 
difficile de dompter les caractères 
les plus indolents et de fondre les 
cœurs les plus endurcis. Le pre
mier, il écrit pour les enfants qui 
r.e savent rien. Lui, savant théolo
gien, ne dédaigne pas de rédiger et 
de corriger des alphabets, des caté
chismes, les plus petits manuels, 
mais en réalité des livres qui comp 
tent des édiaous par centaines, leurs 
lecteurs par millions, et qui exqr- 
cent l’ii,fluence la plus considérable 
sur la civilisation toute entière.

Le premier, il a fait du fi ançais 
la base de l’enseignement primaire 
et contribué puissamment à la con- 
naissanc? et à la divulgation de 
notre langue maternelle. Il est le 
vrai créateur de l’euselgneuient pri
maire.

Le premier, il fondj non seule
ment des écoles, 'mais un corp* en 
soignant de maîtres chrétiens, di s 
noviciats pjur les former, une auto
rité pour les conduire et des asiles 
pour les recevoir quand leurs forces 
épui.é.s ne peuvent plus leur per 
mettre aucun travail. A ces insti
tutions principales, il joint des pen
sionnat?, des éc les du d manchn, 
des maisons de correction et des 
séminaires de malt es 1 iques qui 
ont seivi de modèles à nos écoles 
normales actuelles.

Non-seulement il a donné des 
écol s à la Franc , mais ses disci* 
pits en out donn j au monde eutier.

Tel est l'homme que 1\ n fête ac
tuellement.

Sa majestueuse et douce flg’re a 
apparu à la fia du XVII siècle. Il 
en a couronné l’éçlat par des œuvres 
plu» pratiques que celles des prédi
cateurs et ihilosophes du temps, 
plus duiables que les conquôt s du 
roi-soleil Louis XIV, et il a ouvert 
le XVlllème siècle qui, sans son 
système scolaire chrétien et popu
laire, eut ôté encore plus fatal au 
bien et au vrai.

Les éc.les qu’.l a fondées et qui 
se sont répandues par toute la terre 
ont été autant de paratonnerres qui 
out sauvé, en maints endroits, la 
société d’un désastre complet, et la 
France, du supiême coup de foudre.

J B. de la Salle a et aura tou
jours dans l’histoire sa place mu- 
quée au premier rang des bienfai
teurs de J humanité.

A ftOS LECTEURS

“ CANAüA.”

JOURNALQUOTiriEN

Comme notre clientèle peut le 
voir par le présent numéro, nous 
apportons de notables changements 
dans la confection de notre journal, 
lequel sera, à l’avenir, pourvu 
service complet de télégraphie abré
gée ou spéciale. L’encouragement 
que nous recevons et comptons re
cevoir, nous permettra de conti
nuer ces amélioration?.

( Successeur de L. A. Olivier)
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Séance du 20 sept,
A la r. prise de la séance présidé" 

par Son Honneur le Juge Wurtele, 
hier matin, à M hrs a m., M. Mous- 
setie a été appelé à continuer ea de
position.

En réponse à M. MacDougall pour
quoi le pqll n’a pas élé tenu dans le 
township d’Ay wm, le témoin dit 
qu’il n'a appris que le jour de la 
votation entre 11 hrs et midi, que 
le Dr St Paul avait rtfusé de tenir 
le poil. Ce dernier avait été nommé 
la veille de lavo«aiion; àc-ite 
nouvelle le témoin crut devo;r 
nommer M Charleton nour agir en 
lieu et place de M. St Paul. Il n’a 
pas vu le Dr St Paul avant de lui 
envoyer la boite contenant tout ce 
qu’il fallait pour l’election. 1» té
moin ne se rappelle pas au juste les 
raisons de M. le Dr St Paul pour ne 
pas agir en qualité d’ofïicier rappor
teur.

La boite de Poil portait l’adresse 
du Dr 8t Paul, malgré a 
de M. Charleson était à l’intérieur, 
par suite d'un oubli en ce qui con
cernait l’étiquette à l’extérieur de 
la boîie.

M. Mousselte a vu passer M. 
Charleson le jour de la votation à 
Hull et a été surpris car il le croy
ait à Aylwin; il ne lui a pas oarlé 
vu qu’il étau en voiture.

Aucun vote n’a été donné à Ayl- 
win pour la raison que le poil u’a 
pas été tenu.

Le témoin n’a pas cherché à ren 
contrer M. Ch trleson âpre 
lion afin de connaître les 
qui l’avaient empêché de tenir le 
poil. Il n’a pas cru devoir s’occu
per dç la ch >se.

Lofsque la bulle du poil d’Aylwin 
m’a été remiss elle était f rmée et 
scellée telle que lorsqu’elle avait 
été envoyée.

La liste des électeurs du town 
ship de Low a été transmisd an té 
mom par M. le Dr Duhamel. It ne 
les a pas toutes reçues le même 
jour, lia reçu loutes le» listes en. 
premier lieu et en a rtçu une autre 
ensuite ; il ne se rappelle pas exac
tement si c’était la liste du Town
ship de Low.

Le témoin ne sait pas s’il a reçu 
deux listes du môme township de 
Low tt laquelle il a ch îisie.

Icelle qu’on lui a dit 
avant l'él ction que deux list-s lui 
seraient transmises et que la secon
de devrait être celle emp'oyôe pour 
les fins d’ÔU et on, vu que la pre
mière n’était pas complete.

Il ne peut jurer laquelle des deux 
listes a servi pour l’élection. Ne se 
rappelle pas au juste qui lui à don
né la liste en question. Il ne con
naissait rien des différences qui ex
ilaient entre les deux listes du 
township de Low. Il a entendu dire 
cependant que la seconde était plus 
complète que la première.

A cette partie du témoignage, lh. 
p.m., la cour s’ajourne jusqu'à 2 
heures.

A 2.40 heures Son Honneur le 
j g a Wurtele monte sur le banc.

Le premier témoin est M. James 
McLaren, de Buckingham, qui, iu- 
lern-ge par M. Ayleu, répond Gam
me mit; Il se rappelle l’élection 
du comté d'Ottawa. Il a donné un 
cbèjue de $500 pour aider à l'élec
tion ; il ne sait pas si quelqu’un de 
sa familU a donne de l’argent à M. 
Rochon pour l’aider dam son élec
tion.

■ CQËAFS1DR K. P. Kbmos •
A.OTTT ALITti 3 On exécute à ce bureau McIntyre, Lewis & Code

Avocats, Solliciteurs cl Notaires

r Attention 
commercial
chaôde? Ottawa.

Argent à prêter sur propriétés foncières.
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J. TRAVERS LEWIS. Solliciteur de la Ban 

que Union, 
a O. CODE.

Sir John pèse cent quatre-vingt li- 
C'cst un poids respectable.

Le Contoil Privé a siégé hier et MM. 
Hall et Dawson, députés, ont vu les 
ministres pour affaires publiques.

TOUTES SORTES

D’IMPRESSIONS tonte spéciale donnée aux alla
Au-dessus de la Banque dee Mar-

T8LLKH yUB* Gants de Kld pour Dames. 
Ganta de Kld pour Dame*. 
Ganta de Kld pour Dames,

BLANCS POUR AtOCITS
Déclarât.o is sur billet,

Demi ides de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Déposition»
Fiat,

Ir.scrip tlou-

L’hon M. Tope et le Lt Col Mac- 
Phcrson, inspecteur des magasins mili
taires, sont ae retour dans lu capitale. GEO. McLAURIN, L. L B.s Bons Gants de Kid, 4 Bontons, 

50 cts.
Gants de Kid brans, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid marron, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid foncés, 4 Boutons. 

50 cts.
Gants de Kid noirs, 4 Bontons, 

50 cts.
L°s meill urs Gants fabriqués 

n Canada.

AVOCAT, Etc.
Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa.

:
Dos soumissions pour la f jurniturc 

d’artic'es militaires pour Manitoba au 
montant de $205,000 seront demandées

L’hon M. Mercier est attendu à 
Montréal dimanche prochain.

C’est l’hon M. Oarnoauqui agit com
me premier ministre en son absence.

J. P. FISHER
# AVOCAT. SOLLICITEUR, Etc. 

Agent pour la Cour Suprême, le Parlement e 
lee Départements Public».

Scottish Ontario Chambers, Ottawa OnRESUME TELEGRAPHIQUEvzus noua sommes engages a appuyer 
un candidat ouvrier et nous l’appuie
rons. M. Lépine a droit à l’appui de 
tous los conservateurs, quelles que 
soient leurs sympathies personnelles 
pour les hommes. Voyez ce q 
passe aux Etats-Unis. Cleveland dont 
la popularité personnelle était si grande 
qu'on lui prédisait un walk over dans 
la prochaine lutte présidentielle, n’est 
il pas en danger de se voir préférer 
Harrison maintenant que la lutte chez 
nos voisins est posée sur le terrain de la 
protection. Or la protfotion aux Etats- 
Unis est de 42 pour cent tandis qu'elle 
n’est ici que de 29 pour cent en mo-

• et 'de^Québec. aà û U higto u 10 u(Dépéchêf de celte ap ès midi) 
Catalogues,

Listes d
ue le nom

McVeity & HendersonLa l’rcssc de Montréal ’onduit admi-
rogrammes,

Circulaires,
Affiches,

Placards,
Le urea f interfiles

pour le
rablcmeut la campsgne ouvrière en la
veur de M. Lépine. Ses articles sont 
forte, remplis de logique et tout-à-fait 
to the point.
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ments Publics.Ganta de Kid à 4 Boulons, 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les plus fraîches nuances ; 

nouvellement reçus.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, OoLLE TOUT
L’auditoire clair semé de l'aBscmbléo 

de M. Poirier, avant hier, 
aussi étonné qu’égayé d'entendre M. 
Sauvalle reprocher à Sir John Macdo
nald de n’C-tre pas même né dans le

a commis le même 
crime et nous avons jamais entendu 
personne le lui reproche r.

Taylor McVeity. O KO. F. liKNDKKBON.SUR BON PAP.'ERa dû être STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY
Pour tes Greffiers et les Commissa re$

‘16lvs de enm V»s,
Mémorandum-,

Cart-ia «t’aifeire-*
Carie» de visit ♦, 

Chèque»,
Billets,

Tra 
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Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

Nouveaux Gants Suédois, 4 
Boutons, qualité supé

rieure, .85 cts.
il. Mackenzie Chubrti Union, 14 rut Metcalfe, Ottawa, Onts l’élec- 

raisonsMais pour en revenir à M. Lépine, 
dira-t-on que nous l’avons accepté parce 
q|-ae noos manquions de candidats ? Les 
libéraux savent que cous eu avions plus 
d’un, eux qui ont choisi M. Poirier 
comme une victime. Pour n’en men
tionner que quelques-uns, noue aurions 
pu amener de l’avant et M. l’échevm 
Laurent qui s’est élevé lui-même, par la 
seule force de son intelligence, à l'une 
des positions les pins honorables dans 
la cité ; et M. l'échevin Jeannette dont 
l’intégrité brille d’un si vif éclat dans 
l’administration dos affaires municipa
les : et M. l'échevin Hurteau à qui je 
puis rendre le môme témoignage. Je 
ne puis passer sous silence non plus le 
nom de M. Augé qu’on disait ôtre 

candidat de piédilection. 
moment je ne l’avais pas encore va et 
quand plus tard j'ai attiré son attention 
sur la faveur qui semblait s’attacher à 
son nom, il s’est empressé de me dire : 
laissez donc les ouvriers se choisir eux- 
mêmes un candidat que nous appuic- 

M. le Dr lîoltotqui commande 
ipect général eut été lui aussi un 

candidat des plus recommandables ; 
j’oserais même dire que devant lui tou
tes les rivalités, s’il s’on était affirmé 
quelques-unes en face d’autres candi
dats, se seraient effacées. Or, M. Rot- 
tot, pas plus que M. Augé, pas plus 
qu’aucun autre conservateur n’a voulu 
méconnaître les vœux de la classe ou
vrière qui se sont si clairement expri
mées par la voix de ses différentes so
ciétés. Lui aussi a préféré la tranquil
lité de sa profession au tumulte des 
luttes politiques.

Les adversaires M. Lépine ont voulu 
faire naître dans les esprits que qu'in- 
quiétude au sujet de ses attaches pos
sibles avec la société dos Chevaliers du 
Travail, et oela au point de vue reli
gieux. J’ai eu occasion de causer de 
cette affaire avec deux membres émi
nents du clergé qui tous deux se sont 
accordés à dire quo le pape avait donné 
instruction aux autorités ecoléeiastiques 
d’attendre pour la condamner qu elle 
eût professé des principes subversifs de 
l’ordre social. Tous deu 
accordés à dire 
pouvait mieux 
ainsi aux classes ouvrières le moyen de 
faire redresser leurs griefs par le parle
ment, si vraiment elles en ont.

On a dit souvent que les gouverne
ments son . lâches dan» le choix de leurs 
candi lats. Eh bien, c’est un reproche 
qu’on pourra difficilement nous faire 
dans le cas actuel. Nous appuyous la 
candidature de M. Lépine et si les li
béraux lui donnent le coup de pied c’est 
le gouvernement qui le recevra.”

F. H. ChryblkrMcLeod Stewart

Gante de Kld Extra, avec ier- 
molr a patente $1.15.

Chaque paire garantie de prêt 
ou l'argent est remis ; nous n'avons 
maison-mère qui nous fournit du 
stock, VttH pouvez com 
pour vous | rocurar des a 
derniers goûts.

VAL1N & CODEIlesIl y a longtemps que 
tenrs de Montréai n’avait pas eu une 
occasion comme celle d’avant hier d'al
ler entendre leurs trois représentants 
dans le gouvernement fédéral.

Ils ont répondu avec enthousiasme à 
l’appel qui leur a été fait et nos trois 
ministres ainsi que M .L.O.Tuillon et 
les autres orateurs ont été acclames et 
applaudis.
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LA CANDIDATURE OUVRIERE. Dee Gant» de KI<1 nouveaux 
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UR SVPRKMK ET LESLe vote qui sera donné, mercredi 
prochain, dans Montréal Est prou
vera si, oui ou non, les unions ou
vrières ont raison d'être ; st elles 
sont logiques et si elles ont pour 
but l’avancement de l’ouvrier et de 
ses intérêts.

L’un des cand dats est un mem
bre éminent disunions ouvrières. 
Il a formé son talent d’écrivain et 

■ d’orateur au milieu d’elli s et à leur 
service.

Vont-elles l’élire ?
L’élection de M. Lépine est com

plètement entre les mains des ou
vriers, c’est-à dire des siens.

En effet, le vote libéral allant à 
M. Poirier et le \ote conservateur 
étant assuré à M. Lépine, c’est au 
vole ouvrier à faire pencher la 
balance.

Si M. Lépine est baltu dans un si 
grand centre de travailleurs, Its 
unions ouvrières seront couvertes 
de ridicule. ElUs offriront au pu
blic gouailleur, le piteux spectacle 
d’un corps travaillant contre ses 
membres.

En vêtant contre l’un des leurs 
les ouvriers d sent ni p us ni moins:

Un ouvrier est trop peu de chose 
pour être dérivé ;

Un ouvrier ne peut pas s’élever, 
il faut qu’il reste toujours courbé et 
oublié ;

Un ouvrier n’a pas le droit de 
s’occuper des grandes questions 
qui intéressent son pays ;

Un ouvrier doit faire passer le 
parti avec les intérêts de sa classe.

Si les ouvriers de Montréal n’éli
sent pas M. Lépine qu’elle attention 
voudront-ils que nous accordions, 
dans l’avenir, à leurs plaintes, à 
leurs réclamations eux qui auront 
ôté les premiers à sacrifier un des 
leurs.

C’est un grand honneur que fait 
aux ouvriers du Canada le parti 
conservateur en leur disant :

“ Elisez un des vôtres dans Mont- 
réaî-Est, la plus grande division 
électorale de la Puissance ! ”

Si les ouvriers refusent cette 
chance honorable, nous aussi, nou» 
perdrons beaucoup de notre respect 
pour eux et de notre confiance dans 
leur cteur et leur intelligence.

Les ministres fédéraux et plu
sieurs autres orateurs ont parfaite
ment défini la position à l’assem
blée monstre tenue avant hier dans 
la salle Cavalo, Montréal.

L’hon. M. Chapleau, notamment, 
a Irai é la question sur toutes ses 
surfaces et a détruit d'une façon

Or, à ce Agent? pqur^la^Co

Burnt : 25 m SyAyihw le l'Hotel Hisse!
Arthur W. Qundry F. C. Powell*

Dèflez-voss de* iviciiro 
qui ne sont rien nuire t li

v It'll le* ^iu nr
pou te 
cliau-

4 •jf%_ tees ordre* envoyé» ptr la Pont 
eçoivaut une att-rntionyiome^epèctile et 
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RÜK SPARKS. John HoI F. F. LEMIEUX
Avocat. Solliciteur, etc. Agent pour la C 

Suprême, le Parlement elles Départe
ments publiée

Bureau : 71 ü Bue N park», Ottawa..$1.00.PHOTOGRAPHIES'

Dr FISSIAULT
----DENTISTE----

COIN des RUES RIDEAU el SUSSEX
----OTTAWA----Eau Minérale

;DE ST. LÉON
DK TOUTE GRANDEUR

Depuis la p -tile carte MINETTE jusqu’au 
BUSTE Grosseur Naturelle

' /
Heure» de bureau : de 6 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 roe Wellington-A.TJSSI-
Agence pour la vente de» corseta dits Star 

lf allai et autre» genres.
Linge de corps confectionné sur commande

Portraits d'enf.nts, une sp'cialité, 
Groupe île Familles, Je Club», 

Agrandissements de t-.utee series, 
Portraits au crayon, etc., etc. A CHETEZ VOTRE PAIN, TARTES, PAIN DE 

A Vienne, à la Boulangerie t'aie*, 1). 
LEE, propriétaire. Pain à 9 cents

216---RUE DAI.HOU8I*----*16

Par M. Champagne, avocat de M. 
Rochon :

Vous savez que le comté d’Otta
wa est très grand, que les élections 
y coûtent cher et que M Rochon 
i.’est pas riche. Le témoin ne con
naît pas les moyens de M. Rochon. 
Lorsqu’il a donné un chèque de 
$500 il ôtait sous l’impression que 
c'était pour payer les dAponseï lé
gal* s üe 1 election. Il n« sait pas 
l’emploi qu’on a fait de ce i hèque.

James McCaffrey, du T 
shij* de Low est ensuite assermenté. 
En si qualité de secrétaire trésorier 
de la municipalité il prod ut le rô!e 
d'évaluation du township de Low. 
C’est lui qui a préparé la seconde 
liste qui a été envoyée à l’officier 
rapporteur Mousselte et dans la
quelle, d après la pétition une cen
taine de nom» ont été Iraudu euse- 
ment ajoutés. C’e.t aussi de c ite 
liste dont on s’est servi pour l’élec
tion, l’autre dans l’opinion du té
moin ne contenant pas sufiLam 
ment de noms. Le township n’avait 
pas de conseil et i fiu de réussir 
dans ses vues M. McCaffrey convo
qua une petite assemblée d’atn s 
qui s'empressèrent de ratiû ir les 
listes que le judich ux Sucrét lire de 
municipalité avait préparé avec 
tant de soins.

Cette liste fut transportée à H II 
par le Capt Kiiwin, de Montréal, 
qui fut choisi à cet effet de préfé
rence au courrier des malles de Sa 
Majesté. Il paraît que M McCaffrey 
avait confié le précûux document à 
ea fille pour ôtre expédié par la 
malle à Hull, mais le galant capi
taine ayant fait la rencontre de la 
jeune fi le au moment où elle se 
rendait au Bureau de Posta U lui 
dit qu'il ae chargerait avec plaisir 
de la commission qui serait faite 
beaucoup plus rapidement que par 
la malie. Le Cspt Kirwm était jus-

IIAPOLEON BEUUGER. # 
No 140 Rue Sparks, Ottawa. trix se sont aussi 

que le gouvernement ne 
faire que de fournir

y MLLKCOLLINS™.T,cS^S?l TI*EN T COMPLET D'ARTICLES DK MODE
■AS PRIX. Si» pu» Wellington, OU. AVIS

7> John Korrigany.I*Le pub'ic est inv'té, ei passant 
sur la rue Sussex, d’ar êt-r an No. 
512 et de se prucuier une bonne 
paire de Chaussures, pour l’au- 
tomn *, à des prix txc. s.ivement 
réduits. Nous vou ons vendre tout 
notre slock d’ici au Jour de l’An.

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

---- PLOMBIER SANITAIRE-----
Spécialement recommandé pour le poeage dee 

appareil» de ohauffuge.

1ST o 106 Rue LYONUn ch.r 4e cette céltkrt eai 
nliCrale vieil d'être 

reçu per 1s CHS. DESJARDINS
• Agent d'Anuranok et Coortie* 

Hotel Russell, No 26 rue Sparks
.---- OTTAWA-----  O

Représente la CITIZEN, départementa du 
Feu, la Vie et dee Accidente ; aueei agent 

pour plu»leurs Compagnie» Anglaise» 
de premiere claeee.

PIOttawa:
J. B. DE LA SALLE.

au No 534i rue Sussex-C’.dst fêle auj urdhui dans le 
monde de l’enstignemenL

A l’heure où nous traçons ces 
ligne?, de joyeuses volées appellent 
les citoyens d’Ottawa à l'ouverture 
du Triduum ordonné en l’honneur 
de celui qui fut pour l’enseigne 
ment catholique ce que St. Vincent 
de Paul a été dans les sphères de la 
charité.

Il est impossible, aujourd’hui, de 
parler de l'enseignement populaire 
sans qu’aussilôt le nom du Bien 
heureux de la Salle se présente à 
l’esprit.

Il est, dit Armand Ravelet, le 
Christophe Colombe d’un monde 
nouveau.

C'est lui qui a eu la gloire de dé
couvrir, dans leÿsolitudes perdues 
de notre sociéra, des populations 
entières qui vivaient dans l’igno
rance, tribus sauvages d’une cer-

Capitaux réunie : - - . $40,000,000

Marchand dé Boyaux à Incendie» et toute» 
eepéoee de marchandiees en caoutchouc, com
mandée» reçoivent une attention immédiate.

N. B.—Rappelez vous qu’ils ven
dent 12 billets “ Bon pour un verre” 
pour 25 contins.T^rs SOUMISSIONS cachetées, adree«ée» 

\J au LOueelgné, tt portant en endos \Soi.- 
mlésion pour lee travaux de Penetangui s be
ne* feront reçues à ce bureau juequ’A v. n- 
dredl. le 19 octobre prochain pour les tra- 

à faire à Peattargulahene, On
x plan» et spécifications que 

Von peut voir au Dipartement d e T-avant 
Publiée en s'adressant à T. H Thompson, 
maite de Penetanguiehene.

Lee soumissions ne seront pa- considérées 
à n oins d’être faite ea la forme voulue et 
. ignée de U slg-.a.ure courante des soumis
sionnaire*.

Un chèque accepté, représentant cinq 
pour cent du montant de la soumission et 
payable à l’ordre du ministre des Travaux 
PuoUcs devra accompagner chaque s ramis- 
• on. Ce chèque sera forfa't si le slgnatadre 
rtfuâe le contrat o i ne peut l’exécuter Jus
qu'au bout, ma .s ears remis dans le csa de 
soumission non accepté*.

Le Departement de* Tra 
■’engage * accepter ni la p 
•ion ni aucune aut.e.

ipteiale ue* agraire*

%CORSETS J. STEWART
Arpenteur provincial et Ingénieur elrll, bureau 

audeeeu» de U pharmacie MscCarthy.
384 —Rue Welliugtom, Ottawa,— 284

Les résident» de U ville, sud de 
la rue Maria et ceux de la rue Ni
cholas, sont à préparer un» pétition 
pour être présentée au Conseil de 
ville, de nandant un autre pont sur 
le canal Rideau au sud du pont de 
la rue Maria.

La pétition fail mention qu'avec 
la nouvelle extension de la ville, un 
pont sera de nécessité absolue sur le 
canal, soit au p eds des rues Anue 
ou Somerset

Médaillé d’argent
—ACORPEE-

Pour nos ooresta en coutil faits sur
_____ qui sont é'égants, confortables
et garanti du point démandé avant 
d’être terminés.

LAURENT DUHAMEL
ETAL D.- MARCHE BT.

Aeeortlmeut co plet des meilleure» viande» 
du marché d'Ottawa. En gro» et en détail : eaoa- 
oo, porc, »auclaeee, etc. «mime par le pâmé, 
M. Duhamel »e fera un devoir de eatlafaire im 
pratique» qui voudront bien l'honorer de leur 
Ben veillant patronage. 1 11 «748

Madame Langtry les recommande.

W. E. BROWN
vaux Publie» ne 
lus bajee soumis-

A.OOBML,

Département des Travaux Publics,
Ottawa, Se. 113, 18»8.

MAHUFACTURIER UT MARCHANDFpBBIfflTlJBES DE MAGA
SIN A TENDRE, au No. 534*. rue 

poets actu élit ment occupé par 
l'Agence de l’Kau Minérale de 8t. Léon. 
Casier», tabloUt e, écrans etc.

I A boa marche peer ergeMt 
cegmtanu

La compagnie du chemin dd 
fer Canada Atlantique a discontinué 
ses excursions du samedi à travers 
les rapides des Cèdtes et des Casca
des.

Sussex, au CHAUSSURES EN CMS 1
Secrétaire.

No 61, RUE RIDEAU
C 11 «748 (Perte voisine da M. WaB, épicier&.
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Derniere
(Dépécl

Montréal, 21- 
talistes français, 
une fonderie au 
Dame et Barclay 
se et de l’outillag 
me de $150,000. 
ment emploierait 

Québec, 21 -. 
est arrivé ayant 
les venant du La 
reux fuient la f 
depuis quelques 
élé obligés de vt 
restait, afin de pi 
très encore n’ont 
et ont été menti 
nous informa que 
ici ont pour toujo 
lières du Labradt 

Paris 21—Un 
large des îl s Cai 
français, La Fri 
lien. Il y avait 
de ce dernier vaii 
bre, 80 ont péri.

Boston 21—L 
ears, John L. £ 
suites de la boise 

New-York 21- 
pographes, l’Inu 
a élu A. McNa.' 
dent et W. A.

New-York, 
comptable d’une 
spéculation en t 
$260,000. Il a < 

Montréal 21— 
dru à Londres pc 
tion des dettes n 
de 14 millions, 
tend beaucoup dt 

Montréal 21- 
coopable par le j 
mier degré.

Sorel 21—Ma 
il y avait foule à 
d:nier où nous a 
Sir Hector, Sir . 
MM. Chapleau, 
ronard, M. P., 1’ 
MM. J. Tassé, 
Patten, maire d< 
o» remarquait, I

►

1 i
y

i
A Hull, le 20 <x 

Paul-Hmile, enfar

L u fun railles 
midi à 2 hrs. Le

cure de ion pèr 
ull, pour se ren 

lien de la tépultu 
Parent» et amie 

I unirai lies sans w

H.P.

4

y


